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FAIRE 
VIBRER 
LA CORDE 
SENSIBLE
Depuis l’Antiquité, les vertus de la musique  
sur l’esprit sont réputées. Et l’on redécouvre 
aujourd’hui qu’elle favorise le développement  
de nombreuses capacités cognitives,  
telles le raisonnement abstrait, la concentration,  
la créativité… En d’autres termes, la musique  
rend plus intelligent !
Les bienfaits de la musique sont aussi utilisés dans  
le cadre de thérapies contre l’anxiété, la dépression, 
l’autisme, les troubles du comportement… 
Les mécanismes sous-jacents à ces divers effets  
de la musique sont de mieux en mieux connus, 
notamment grâce à l’imagerie cérébrale.
Ces techniques ont également révélé les bases  
du plaisir et de l’émotion procurés par l’écoute 
d’une musique. De là à expliquer ce qu’est  
la beauté… Non, cette fois, c’est à la philosophie  
de répondre.
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LA MUSICOTHÉRAPIE
François-Xavier Vrait

BIO EXPRESS

Président fondateur 
de la Fédération 
française 
de musicothérapie.

Directeur 
de l’institut 
de musicothérapie, 
à la faculté 
de médecine 
de Nantes.

Que la musique ait des effets sur l’être 
humain, nous en avons tous fait l’expé-
rience, que nous soyons amateur de 
musique, mélomane averti, chanteur 
occasionnel ou instrumentiste confirmé.

Ce pouvoir de la musique est bien 
connu et utilisé depuis longtemps. Les 
chants de travail avaient pour fonction de 
régler le rythme d’une tâche collective en 
assurant la cohésion du groupe des tra-
vailleurs, tout en leur donnant “du cœur 
à l’ouvrage”. C’est au son des tambours et 
des marches militaires que des troupes 
entières sont parties gaillardement à la 
guerre. Plus récemment et dans un but 
commercial, les publicitaires ont bien 
compris comment un fond musical appro-
prié module le déplacement des clients et 
les amène à flâner tranquillement dans les 
rayons des hypermarchés, ou à accélérer 
la cadence quelques minutes avant l’heure 

de la fermeture. Dans un autre domaine, 
la musique permet de supporter des situa-
tions potentiellement anxiogènes, comme 
dans les ascenseurs ou les salles d’attente. 
Le champ est vaste des utilisations pos-
sibles de ces “techniques psychomusi-
cales”, et de nombreux travaux étudient 
le pouvoir des sons musicaux, non seule-
ment chez l’humain mais aussi en multi-
pliant les expérimentations auprès des 
animaux et des plantes.

Il ne nous viendrait pas à l’idée de par-
ler de “musicothérapie” pour définir cet 
usage fonctionnel de la musique. En 
revanche, la question se pose de façon 
plus subtile lorsque nous évoquons les 
bienfaits de la musique et ses effets posi-
tifs sur notre comportement ou notre 
ressenti. “La musique me fait du bien.” 
“Lorsque je chante je retrouve mon éner-
gie, ma joie de vivre.”  “Écouter un CD me 

Depuis l’Antiquité, on connaît 
les bienfaits de la musique. Ils sont 
au cœur d’une discipline en plein essor, 
la musicothérapie. Elle est le sujet du 
livre de François-Xavier Vrait. Extraits.

«  
90 / POUR LA SCIENCE HORS-SÉRIE N° 100 / Août-septembre 2018

FAIRE VIBRER LA CORDE SENSIBLE



détend, me relaxe, m’apaise.” “Je ressens 
mon corps tout entier, vivant et traversé 
par les vibrations de la musique techno.” 
“Depuis que je fais de la guitare et 
apprends le solfège, j’ai de bien meilleurs 
résultats au collège.” “Certains passages 
de Fauré me conduisent au bord des 
larmes, et je me sens comme rempli de 
moi-même.” “Je suis entraîné par le 
rythme de la musique et ne ressens plus 
mes douleurs.” “La musique me stimule 
et m’aide à me dépasser.” Devons-nous 
considérer comme de la musicothérapie 
toutes les situations dans lesquelles la 
musique produit un effet souhaitable, 
bénéfique, conduisant à un mieux-être ? 
Comment définir la musicothérapie ?

Le terme est entré dans le supplément 
du Nouveau Larousse illustré en 1907. Le 
même Petit Larousse, en 2017, indique : 
“nom féminin. Utilisation de la musique 
dans un but de thérapie psychique”. 
Même concision pour Le Dictionnaire 
Larousse de la musique : “Art de guérir les 
maladies par la musique.” De même pour 
le Petit Robert de la langue fran-
çaise (2016) : “Traitement médical d’af-
fections nerveuses, psychiques, par la 
musique.” L’essentiel y est : c’est un pro-
cédé de soins (“traitement médical, art de 
guérir”) qui utilise la musique. Il s’adresse 
expressément aux “affections nerveuses, 
psychiques”, encore que l’expression 
“thérapie psychique” reste plus ambiguë : 
est-ce le traitement de troubles psy-
chiques ou l’emploi de moyens psycholo-
giques pour y parvenir ? Cependant, le 
contexte est clairement énoncé : la musi-
cothérapie se situe dans un cadre médical 
et la musique en constitue l’outil 
thérapeutique.

[…]
Dans les années 

1960‑1970, un premier centre français de 
musicothérapie fut créé, à Paris, sous le 
nom d’Association de recherches et d’ap-
plications des techniques psychomusi-
cales (ARATP). L’équipe est rassemblée 
autour de Jacques Jost, un technicien du 
son à l’ORTF qui va engager, à partir de 
1954, des expérimentations sur les effets 
thérapeutiques de l’audition musicale, en 
collaboration notamment avec une cli-
nique psychiatrique en région parisienne. 
Dans ce contexte d’hospitalisation privée, 
Jacques Jost se voit confier des patients 
souffrant majoritairement de troubles 
anxieux, d’hyperémotivité, mais surtout 
de pathologies de l’humeur, principale-
ment des états dépressifs aigus ou 

chroniques, des accès mélancoliques évo-
luant dans le cadre de psychoses maniaco-
dépressives ou de schizophrénies. Il va 
développer un protocole de musicothéra-
pie réceptive en réponse aux variations de 
l’humeur qu’il observe chez ses patients. 
Il adopte donc une logique médicale 
simple : maladie > traitement > retour à la 
santé ; ou autrement dit : symptôme > 
médicament > sédation du symptôme. 
L’audition musicale a pour objectif de 
modifier l’état psychique de la personne. 
Il s’agit en quelque sorte d’utiliser la 
musique comme un médicament, et 
d’évaluer l’humeur du patient avant et au 
terme de la séance.

Dès lors, la question se pose de la 
sélection des œuvres musicales à écouter. 
Se satisfaire de la seule subjectivité du 
thérapeute pour arrêter un choix ne 
semble pas envisageable. Il faut donc 
s’appuyer sur une démarche plus ration-

nelle. Jost va asseoir ses expériences sur 
deux axiomes, desquels découle toute sa 
pratique clinique.

D’une part, il émet le postulat selon 
lequel la musique détient en elle-même 
un pouvoir et produit des effets que le 
thérapeute doit connaître : ce sont des 
effets sur le corps (effets psychophysio-
logiques) et sur le psychisme (effets psy-
choaffectifs). Un traitement statistique 
de la réaction des sujets à l’écoute de telle 
ou telle musique peut répondre aisément 
à ce premier présupposé, et l’équipe de 
l’ARATP organise des rendez-vous régu-
liers au siège de l’association, ouverts à 
toute personne volontaire qui devra 
répondre à un questionnaire après avoir 
entendu des extraits musicaux. Un fichier 
est ainsi progressivement constitué, col-
lectant méthodiquement un répertoire 
d’œuvres à utiliser, et notifiant précisé-
ment ce que le musicothérapeute peut 
espérer comme amélioration de l’état du 

patient (apaisement, dynamisation, 
modification thymique, etc.). Ce traite-
ment statistique est étayé par des 
recherches menées aux États-Unis sur le 
pouvoir affectif de la musique, ayant mis 
en évidence sa capacité à modifier sensi-
blement l’état émotionnel d’un sujet, la 
stabilité de l’effet dominant d’une même 
musique d’une audition à l’autre et le fait 
que les réponses affectives sont générale-
ment uniformes d’un sujet à l’autre.

L’autre postulat veut que chaque 
personne écoute et reçoive la musique 
en fonction de son état affectif. Cette 
deuxième affirmation repose sur le 
constat qu’une personne déprimée, par 
exemple, ne pourra se sentir en sympa-
thie qu’avec une musique aux accents 
tristes, alors qu’une personne en état 
d’exaltation ou d’euphorie répondra 
plus facilement à l’appel d’une musique 
enjouée, plutôt rythmée.

En cohérence avec ce paradigme, Jost 
imagine une méthodologie reproductible 
à chaque séance, composée d’une succes-
sion de trois extraits musicaux.

Le premier extrait tente de refléter 
l’état psychologique du patient avant ou 
au début de la séance. Cette musique 
cherche à entrer en résonance avec les 
aspects pathologiques et à les exprimer, 
afin que la personne puisse s’y recon-
naître. Le deuxième extrait vient en 
quelque sorte neutraliser ces ressentis 
morbides et préparer la troisième audi-
tion, que Jost décrit comme une œuvre 
thérapeutique : “La troisième œuvre doit 
réaliser l’action recherchée.”

[…]
Un exemple actuel de musico-

thérapie fonctionnelle. Une entreprise 
française commercialise depuis plu-
sieurs années un procédé de “soin par la 

La musicothérapie 
se situe dans un cadre médical 
et la musique en constitue 
l’outil thérapeutique
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